
A l'exemple de notre amie 
Marie Dubois, mettez à profit les possibilités 

des produits de laboratoire 
modernes pour réussir facilement le développem~nl 

de vos photos. 

NON, DEVELOPPERNIEST 

JI y a de plus en plus d'appareilti à 
hantP.:; performances, chers et sophis
tiqués. Il y a de plus en plus de pro
priét;~ires déçus par 'leurs tirage.<; 
pet ils et médiocre!>, traités sans pas· 
sion par des mains anonymes ou de~ 
machines à grand rendement. Pour 
cette raison et quelques autres. ils sont 
de vlus en plus nombreux, ceux qui. à 
J'image des grands photographes 
contemporains et de notre amie Ma
rie Dubois, a('hèvcnt eux-mêmP.s rians 
leur laboratoire ces tiouvenirs (Jil ces 
créations qu'on appelle photographies. 

A l'instant du déclenchenHmt. certes. 
la photo est définitivement enregititrée, 
mais il lui reste à e.xister. C'est le 
rôle du tr:~it!'ment que de la faire 
naitre. l.ongtemps boudé. le laboratoire 
revient à la mode. D' importants efforts 
•Jnt étt! faits par les fabri cants pour 
(jllÏl ne soit plus synonyme d'opéra
tions salis.c;ante.c; et ma!O<lorautes. ,Le 
matériel a été réduü, CJuelquefois mé
canisé, bien adapté, en tout ca~ 

amené à un prix abordable. Les pro
duits chimiques ont été concentrés ; 
il suffit maintenant de ~es diluer ou 

de les dissoudre. Et surtout. grâce à 
des « panoplies » chimiques simples. 
tout le monde peut maintenant traiter 
la couleur. 1\ous avons. ce mois~i. 

examiné avec Marie Dubois Je nou
veau matériel et les nouveaux produits 
de laboratoire. Ce premier sujet sera 
con.~acré au développement. Nous ver
rons prochainement comment achever 
le traitement d'un film en effectuant 
son tirage. 
l ,r. rlévcloppement est une opération 
simple, mettant en œuvre peu de ma
tériel. M:~is dle demeurE" e:;sentielle 



PLUS UN TOUR DE FORCE 

TempéfJian ou durée insutfisarwe dans le rtvélate.~r. 

T .... ou durée eu::essM dans le ré!&tu. 

parce qu 'unique : on peut refai re un 
tirage, on ne recommence pas un dé
veloppement. Nous allons rencontrer. 
clès le départ. le prohlème principal : 
obtenir une obscurité totale. Pour peu 
de temps il est vrai, celui d<' Jihércr le 
film de sa protection et de le plonger 
dans une cuve dite « plein jour :. . Il 
nous faut donc choisir la pièce la plus 
somhre et l'occulter (au pis. t ravail
ler la nuit). Nous ne nous étendrons 
pas :.ur cette difficulté, qui est parti
culière à chaque local. Par d~finition. 
la production photographique d'tm 

Népl malliè ou ftiiiiM. 

amateur est limitée. Il utilisera donc 
le système de chargement dit « à spi
rale :. . Celui-ci se présente sous deux 
formes : spirale en plastique à char
gement automatique dtt type Soupli
nox (après avoir introduit le film 
dans une encoche. on agit progressi
vement sur les bords de la spirale 
pour le faire pénétrer). ou spirale en 
inox à chargement manuel (Kinde•·
mann ou Paterson). Comme l'usage 
des cuves de ce dernier type deman
de un certain tour de main. les fabri
cants ont prévu des dispo~i tifs auto-

Njtltion conecte :bon négatif. 

ma•iques de chargement grâce aux
quels il suffit d'engager le film pour 
qu'il soit ensuite enroulé directement 
et correctement. Le chargement ter
miné, la spirale contenant le film sera 
introduite dans la cuve, celle-ci refer
mée et verrouillée. Dès lors, la suite 
des opérations se fera à la lumière. 
Le traitement des négatifs noir et 
blanc est effectué grâce à t rois bains. 
Le premier s'appelle révélateur ; son 
rôle est de faire apparaître, au sein 
de l'émulsion, les grains d'argent 
frappés par la lumière. (Suite p. 106.) 



DÉVELOPPEZ VOS FILMS 
(Suite de la page 97.) Le choix du 
révélateur est important. Il pourra 
être choisi à grain fin ou ultra-fin, et 
permettra parfois d'augmenter artifi
ciellement la sensibilité théorique de 
l'émulsion. En fonction de sa fraî
cheur ou de son usure. de sa tempé
rature e t de l'agitation à laquelle il 
sera soumis, il fournira etes résultats 
extrêmement variables. Les révélateurs 
sont généralement composés, au point 
de vue chimique, d'un développateur, 
d'un accélérateur et d'un conservateur. 
Ils sont classés en trois groupes : 
grain ultra-fin, grain fin , grain moyen. 
Il convient d' utiliser le révélateur 
a justé à la sensibilité du film (quel
qu.efois élevée) et à la granulation 
(voir tableau des révélateurs). Pour 
qu'un révélateur remplisse parfaite
ment son rôle. il est nécessaire que 
les conditions de température. de 
durée et d'agitation soient remplies. 
A chaque température correspond une 
rlurée précise de traitement (indiquée 
p<,t r le fabricant dans la noti<:e d'em
ploi). L'agitation. elle, est rendue 
nécessaire par le fait que le fi lm étant 
enroulé sur une spirale, sa surface 
subit des phénomènes physiques di Hé
rems selon les zones. Le!' fabricants 
préconisent généralement des rythmes 
d'agitation appropriés pour les prin
cipales émulsions et pour certaines 
durées de développement. Une agita
tion excessive provoque une augmen
tation du contraste. tandis qu'une 
agitation insuffisante amènera des 
traces verticales parallèles aux perfo
rations et un sous-développement. 
Certains révélateurs demandent aussi 
à être régénérés suivant leur degré 
cfépuisement. Pour éviter des calculs 
complexes et des risques d'er reur . il 
est conseillé de n'employer que des 
bains dits c perdus ~, qui ne s'utili
sent qu'une seule fois. 
I.e second hain, après le révélateur. 
.s'appelle bain d'arrêt : son rôle est 
de stopper complètement l'action du 
révélateur et rl'interromprf' le proces
sus de développement. Il existe. dans 
le <:Ommerce. différentes formules de 
hain :;; d'arrêt. Au pis. on pourra sc 
servir d'eau additionnée d'un verre de 
vinaigre par litre. 
Le film sera ensuite plongé dans le 
hain de fixage. L 'image arg-entique. 
réduite par le révélateur. compOrtf' 
des sels d'argent non développés et 
insolubles dans l'eau. Le rôle du fixa
teur est de transformer ces sels inso
hthles en sels solubles qui s'élimine-

ront pendant le lavage. La durée de 
passage du film dans le fixateur dé
pend de la température. de la concen
tration et de la compo!-tition de ce 
produit. 
Dès lors. les opérations « obscures » 
sont terminées ct le film peut être 
examiné à la lumière. La dernière 
np~r:ttinn hnmirl t> rnnsistC' 1"11 un 
lavage prolongé du négatif. Cette 
opération revêt une importance capi
tale depuis que l'eau de nos villes est 
extrêmement calcaire. Ce calcaire 
laisse en effet sur les négatifs des 
traces blanches qu'il sera périlleux 
d'ôter, une fois le film sec sans ris
que de le rayer. l~n outre. le calcaire 
ne favorise pas l'élimination des sels 
argentiques non réduits. De plus en 
plus. l'usage de produits anti-calcaire 
ou, au moins. de filtres <i eau est 
recommandé. Certains des produits du 
commerce sont d'ai lleurs conçus pour 
éviter aussi les moisissures ultérieures 
et permettre une lon~ruc conservation 
des négatifs. 
En tout dernier lieu , lE' film va être 
:;édu! à l'auri ~~~ la puu::.:.ièrt> et à uue 
température qui ne dépasse pas 30''. 
Il est possible, actuellement. <le déve
lopper soi-même certain:; fi lms cou
leur. Nous allons utiliser pour cela le 
même matériel de hase que pour le 
noir et blanc. en y a.ioutant quelques 
cuves et en prenant des précautions 
supplémentaires. Pour obtenir de bons 
résultats. en couleur. il faut respecter 
impérativement et sans défaillance les 
consignes établies par les fabricants 
sur la préparation des bains. la tem
pérature, la durée, l'agitation. La pre
mière tentative de développement de 
fi lm couleur pourra êt·re faite sur un 
film négatif. En effet. le t raitement 
négatif est moins long que celui du 
film inversible. I l comporte moins de 
bains et la tolérance dans les écarts 
cie tem.rérature et de durée est plus 
grande. La plupart de<; fabricants de 
film:; couleur négatifs proposent des 
nécessaires de traitement en petites 
doses. Ainsi. Kodak vend-il le traite
ment C22 pour le Kodacolor et I'Ek
tacolor (œ mêmt• traitement peut 
s 'utiliser pour les films Fujicolor) ; 
Agfa commercialise. pour sa part, un 
nécessaire pour I'Agfacolor CNN et 
CNl9 : quant au PcrutT.color. il peut 
être dé\"eloppé dans le bain ~cophen 
Color de Tetenal ; enfin. certaines 
maisons comme P C (Photo-Chimie. 
90. avenue Marceau. 93-Drancy) ven
dent des t rousses de traitement utili
sables avec la plupart des systèmes 

négatifs couleur. En règle générale. le 
traitement des négatifs se compose de 
cinq bains : révélateur chromogène, 
arrêt. tannant, blanchiment, fixage. 
les opérations dans l'obscurité se limi
tant aux trois premiers. Certains films 
inversibles peuvent être aussi traités 
par l'utilisateur. Il s'agit de l' Ekta
chrome (toutes sensibilités). de l'Ag-fa
chrome S et L et du Fuj ichrome (le 
traitement de ces films est composé 
de 9 bains. sa durée est de l'ordre de 
50 minutes y compris les lavages). Le 
traitement de l' inversible est certes 
plus délicat que celui du noir et blanc 
Olt du négatif couleur. Il est cepen
dant très accessible pour un photo
graphe moyen. 
Comment « pousser » les films ? 
Dans certains cas (erreur à la prise 
de vue ou choix délibéré), il est né
cessaire de doubler, voire de tripler 
la sensibilité d 'un film. Au laboratoire. 
deux options sont alors possibles : 
augmenter la durée ou la température. 
Comme il est plus difficile de con
trôler correctement la seconde que la 
première, uuus allun:; __ agir sur la ùurci:c 
du développement. Voici donc quel
ques suggestions pour les négatifs 
noir et blanc. Agfa l scopan à 800 ASA 
(normal : 400 ASA) : l6 minutes à 
20• dans de I'Atomal. HP4 (Ilford) 
800 ASA (normal : 400 ASA) : 
8,5 minutes à 20• dans du Micro
phen : 1600 ASA : 4 minutes dan,. 
Acufine Olt Ethol U .F.G. à 20• ; 
3200 ASA : 6 minutes dans Acufine 
ou Ethol U. F.G. à la même tl'-mpé
rature Tri-X 800 ASA (normal 
~00 :'\SA) : l 2 minutes à 20" dam 
D76 (pur) ; 1600 ASA : JO minutes 
dans D76 Olt 7 minutes dans H C 110 : 
3200 ASA : 8 minutes dans H C li 0 
à 20". L es films noir et blanc pous
sés au développement suhissent un 
accroissement du contraste et de la 
granulation, compensable en partie au 
tirage par l'emploi d'un papier doux 
ou extra-doux. I l est aussi possihl~ 

de modifier la sensibilité d'un film 
cou leut· négatif pendant son dévelop
pement et de gagner environ ut! 

diaphragme en augmentant la durée 
dans le premier révélateur (de troi!' 
à cinq minutes). n est hasardeux de 
s'aventurer au-delà de c-ette limite, 
sous peine de iausser la halancc del' 
couleurs. On peut pousser l'Ektrt
chrome X (64 ASA) à 125 et 250 
.\SA et l'Ektachrome HS (160 ASA) 
à 640 ASA. en développant 8 el 
JO minutes 30 au lieu de 4 minute~ 
dans le premier révélateur. Cette 



même sensibilité de 640 ASA peut vation 6 mois en :solution. PJterso" 
être obtenue, il es t vrai, avec une A cusprcial : liquide com·entré à di -
augmentation importante du contraste Iuer, révélateur, grain fin. pour sen-
et du grain, avec le mi'me film Ekta- s ibilités moyennes. Conservation nulle 
chrome. en le plongeant dans les bains lorsque dilué. Paterson A cutol S : 
C22 théoriquement réservés au néga- poudre (2 boites) à diluer. révélateur. 
tif. Le film, dans ce cas, « devient » grain fin. pour sensibil ités élevées. 
négatif. A joutons. pour conclure, quel- Conservation 12 mois . Potrrs(m Aws-
ques notes sur les précautions à pren- f>eed : liquide concentré à diluer. ré-
dre quant à la préparation des bains, vélateur, grain fin, pour sensibilités 
souvent dangereux pour la peau, les très élevées. Conservation nulle lors·· 
veux et les vêtements. Pour éviter les que dilué. Paters011 FX 18 : poudre 
attaques cutanées ou les souillur es, on ( l boîte) à dissoudre. révélateur uni-
ne saurait trop recommander d 'utiliser verse!. grain fin, pour sensibilités 
des gants ct de rincer immédiatement movennes. Conservation 12 mois. T e-
à l'eau claire les parties de la peau tr1(al Emofin : poudre à diluer (2 sa-
ou des vêtements atteints. chets), révélateur ultra- rapide, grain 
Voici une liste de révélateurs sélec-- très fin , en deux bains. Conservation 
tionnés. - Acufine : poudre (1 boite) 3 mois. Trte11al M·inote11al : ampoule 
à dissoudre. révélateur rapide, grain à diluer. révélateur spécial pour film 
fin, pour toutes sensibilités. Conserva- miniature (:\[inox 16 mm). Conser-
tion 3 mois. A gfa A tomal : poudre va tion nulle lorsque dilué. Tetenal 
(1 sachet) à dissoudre. révélateur, M onote,11al : liquide concentré à di-
gram très fin, pour sensibilités luer, révélateur fixateur mono-bain . 
moyennes. Conservation 12 mois. Conservation 3 mois. Tete1Ja/ N eofitl 
A gja Refi110l : ponclr,ç (2 sachets) à C ol~r : ampoule à diluer, trousse de 
dissoudre, révélateur grain fin. pour développement pour négatif couleur. 
sensibilités faibles. Conservation 6 Conservation nulle lorsque dilué. Te-
mois en flacon. Agfa Rodinal : liqui- tcnal trousse pour invers ion : am-
de concentré à diluer, révélateur uni- poules prê tes à l'emploi. trousse de 
verse!, grain très fin. pour sensibilités développement pour tr.aitement des 
moyennes. Conservation nulle lors- négatifs en positif. Conservation nul-
que dilué. Devi- 0 -M a tic : aérosol. ré- le. Outre cette sélection de révéla-
Yélateur ultra-rapide, g rain moyen teurs, voici quelques produits chimi-
pour sens ibilités moyenneç. Conserva- ques utiles : Koda A nt1cal : suppri-
tion G à R mois. Dia.fitJr : poudre (2 me le calcaire dans l'eau de rinçage. 
hoites) à dissoudre, révélateur rapi- Kodak Photo Flo : solution d'agent 
de. g rain fin, pour sens ibilités élevée~ mouillant pour glaçage. Agfa Age-
et très élevP.es . Conservation 3 mois. f>tn' : agent mouillant anti-calcaire. 
Etlrof U. F.G. : poudre (l boîte) à . ..Jgfa ,Vrucoccine : colorant concen-
dissoudre ou liquide à diluer, révé- tré pour la retouche des négatifs. 
lateur rapide, grain fin. pour sen~ibi- A.IJfa A11t,i-Fiecl? : solution rlétachan-
lité~ élevées. Conservation 1 mois. te pour combattre les taches d 'argent 
llford M-icrophen : poudre (1 boite) à sur k s vêtements . Agfa Ractéricide : 
ciissoudre. révélateur grain très fin. solution anti-mois issures s'utilise 
pour sensibilités moyennes. Conserva- aprè~ le dernier lavage. Agfa-Billes 
t ion 12 mois en flacon. 24 heures en pour cuve : empêchent la formation 
cuve. Inox 0,15 ; ampoules à diluer. rie mois issures dans les r évélateurs : 
révélateur universel, g rain fin. pour anti-voiles : anti-boues argentiques. 
sensibilités movennes. Conservation Pntersotl rlrn11·ing : solution pour 
nulle lorsque dilué. Kodak D 76 : nettoyer les cuves. cuvettes, e tc. Con-
poudre ( 1 hoite) à dissoudre. révéla- dor Fix-0 M nlic : fi xateur rapide en 
teur universel, gr ain très fin, pour aérosol. hw.r .1ffaiblisseur : correc-
sensihilités movennes. Conservation ti on du snrdéveloppement ct. en par . 
nulle lorsque 'dissous. Kodak H C tie. dt> la surexposition. /no.t· R e1Jfor-
110 : liquide concentré à diluer, ré- cateur : correction du sous-déYelop-
vélatcur universel, g rain fin. toutes pement et . . en partie. de la sous-expo-
sensihilités. Conservation 3 mois. Ko- sition. Trte11a/ Dr \'sonal : solution 
dai.· .\1 icrodol : poudre ( 1 hoite) à pour sécher en une· ou deux minutes 
ciissoudre, révélateur, grain très fin. les films noir et blanc. T etcnœl Go/li-
pour sensibilités faibl es. Conservation to11er : solution permetta nt des vira-
! 2 mois. Paterson . lr11tol : liquide ' ges à l'o r . Colorbrite : permet la cor
concentré à diluer : révélateur. grain J .fection de la sous-exposition et des 
fin, pour sensibilités faibles. Conser :.' donii nantes sur les films couleur. 




